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LES NÈGRES D'AFRIQUE

FAMILLE NILOTIQUE

Au moment ou l'on s'occupe plus que jamais de la
question du trafic des esclaves, nous croyons intéresser
nos lecteurs en leur donnant aujourd'hui quelques de-
tails sur certaines tribus de l'Afrique.

La grande famille nilotique, la plus importante des
races noires en Afrique, comptait (le nombreuses tri-
bus dont les principales sont: les Chilluuks, les iDinkas,
les Iioûrs, les Bongos, les Banis, les N'oubas, les Niain-
Niamis, les LMombuttos, les Akkas et les tribus de l'Ou-
g"anda et (le l'Ounyoro.

DLes Chillouks occupent, sur la rive gauche du Nil
blanc, environ 3,000 villages don t quelques-uns ren-
ferment jusqu'à 200 huttes, et forment une population,
singulièrement compacte pour l'Afrique, de Iplus d'un
million d'individus. Ils se livrent à l'agrriculture, à
l'élève du bétail, à la chasse et à la pêche. Moitié par
coquetterie, moitié par préoccupation hy1giénique, les
Chillouks se couvrent le corps de cendre, de cendre de
bois pour les gens du comimun, de cendre de bouse de
vache pour les gens d'importance, soucieux de se faire
reconnaître d'un coup d'Seil, car, de la cendre de bois
qui est grise, l'autre se distingue par une couleur rousse
(les plus élégantes. Le but hygiénique de ce barbouillage

est de protéger la peau
Conitre les piqûres des
lisectes, et il constitue
le Plus clair de leur ha-
billement Les hommes
se Pommadent en outre
dun onguent composé
de gomme, d'argile et
boue de vache ; au
iIOQyen de ce cosmé-
tique, ils donnent à
leur chevelure les for-
Mes les plus étranges.
Les femmes sont un peu
Plus vêtues: elles por-
t'eut une sorte de ta-
blier de peau attaché à
la ceinture et descen-
danit aux genoux. Elles
arrangent leurs che-
l'eux de manière à of-
frir un fouillis de pe-
tites boules, à peu près
inavariable.

Au sud, les Chillouks
Olnt pour voisins les
bîinkas, pasteurs com-
MXe eux, se barbouillant
de cendre. Ils coupent
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leurs cheveux ras, gar-
dant seulement au som-
met de la tête une pe-
tite touffe qu'ils ornent
de plumes d'autruche.
Il en est cependant qui
gardent leurs cheveux
longrs, les lissent autant
que possible, les main-
tiennent droits à l'aide
d'épingles et les lotion-
nent d'urine de vache
(ce qui finit par leur
faire prendre une cou-
leur d'un roux fauve
des plus étranges) pour
leur ôter toute idée de
retourner à l'état cré-
pu. Le pays des Dmn
kas est marécageux,
aussi ont-ils la jambe
longue et sèche. Leur
corps est robuste et
nerveux, avec les épau-
les horizontales et an-
guleuses. Ils ont le cou
long, la tête déprimée
au sommet et par der-
rière, le front bas, les

sourcils courts, la mâchoire très large. Cependant, d'a-
pr-ès le Dr Schweinfurth, tout cet ensemble, peu sédui-
sant en détail, ne manquerait pas d'harmonie. Les
Ionmmes et les femmes s'arrachent les incisives de la
mâchoire inférieure, ce qui contribue sans doute, suivant
eux, à accroître leur beauté naturelle ; ils se percent les
oreilles en plusieurs endroits pour les ornier d'anneaux
de fer ou de petits bâtons ferrés. En outre, le sexe
aimable se pare la lèvre d'un grain de verroterie retenu
par une épingle de fer. Les femmes sont vêtues ordi-
nairement de plusieurs tabliers descendant jusqu'aux
chevilles et bordés de clochettes, d'anneaux (le fer et de
perles ; elles ont aussi des anneaux de fer aux poignets
et aux chevilles, autant qu'elles en peuvent porter et que
leurs muoyens leur permettent. Les hommes préfèrent
les bracelets d'ivoire ; ceux qlui ne peuvent atteindre à
un tel luxe se contentent de bracelets de peau d'hippo-
potame et de colliers faits de lanières de cuir tressées.

Les Dioûrs, hiabitants des hautes terres où ils subis-
sent le voisinage incommode des Nubiens, se distinguent
par leur industrie. Le pays est riche en mines de fer
qu'ils exploitent par les moyens les plus primitifs, sans
doute, mais avec courage et intelligence. Ils fondent
et forgent, tandis que leurs femmes s'occupent de la cul-
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